
CRITIQUE  opéra.  MASSENET  :
Grisélidis  (1901).  Vaninna
Santoni, Thomas Dolié, Julien
Dran,  Tassis  Christoyannis.
Choeur et Orchestre national
Montpellier  Occitanie,  Jean-
Marie Zeitouni (direction) –
Livre – 2 cd Palazzetto Bru
Zane

Alors que la scène lyrique en 1901,
découvre saisie, la force réaliste et

vériste de Puccini dans son inclassable
et irrésistible Tosca, Massenet présente
à l’Opéra-Comique sa nouvelle comédie :
Grisélidis, drame gothique (inspiré du
Décaméron de Bocace et aussi de Charles

Perrault), fusionnant symbolisme et
naturalisme, éclectisme emblématique

propre au début du siècle.
 

En ajoutant le personnage du Diable, facétieux, comique et
parfaitement  cynique,  le  compositeur  enrichit  l’action
médiévale d’une verve terrifiante mais aussi spécifiquement
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méditerranéenne  (il  troque  le  Piémont  originel  pour  la
Provence française si aimée). C’est un succès dès la création,
porté par la soprano wagnérienne Lucienne Bréval dans le rôle-
titre, et aussi grâce à l’heureuse combinaison des registres
divers  :  fantastique  et  surnaturel  diabolique,  mais  aussi
passion et souffrance sentimentale, … à travers la douleur de
la  très  loyale  Grisélidis  se  profile  la  trajectoire  des
héroïnes féminines précédentes que Massenet a conçu avec une
exactitude  (et  une  tendresse)  remarquable  :  Manon  (1884),
Esclarmonde  (1889),  Thaïs  (1894),  Sapho  (1897),  Cendrillon
(1899) … Grisélidis marque un jalon avant les complémentaires
à  venir  :  Ariane  (1906),  Thérèse  (1907,  ces  deux  drames
hautement  féminins,  également  enregistrés  dans  la  même
collection), sans omettre l’ultime Cléopâtre de 1914…

 

La lecture de cette Grisélidis, éditée par
le  Palazzetto  Bru  Zane  joue  sur  la
richesse  des  registres  d’un  ouvrage
éclectique, assez inclassable, entre drame
et comédie. La comédie lyrique gagne une
vivacité  permanente  quand  ce  double
caractère est respecté ; ce qui est le cas
dans cet enregistrement de juin 2023 qui
rétablit aussi les scènes parlées, de pur
théâtre. L’activité barbare et cruelle du
Diable  s’affirme  avec  un  réalisme
savoureux  grâce  à  l’excellent  baryton

Tassis  Christoyannis  ;  truculent  et  juste,  faussement
compatissant  mais  vraie  force  toxique  et  pleine  d’astuces
perverses (dont le vol du fils de Grisélidis et du Marquis à
la fin de l’acte II). Thomas Dolié offre au Marquis justement
son timbre rond et somptueux, idéalement articulé ; quand
Vaninna Santoni éblouit par la couleur à la fois angélique,
ardente, blessée de son timbre rayonnant : voilà un trio vocal
majeur, exemplaire à maints titres. L’Alain de Julien Dran,
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jeune berger vainement épris de la jeune femme, ne manque pas
d’intensité non plus.

Et l’Orchestre sous la baguette de Jean-Marie Zeitouni marque
avec acuité chaque jalon dramatique de l’opéra entre rires
démoniaques et constance amoureuse, dignité émotionnelle de
l’incorruptible  Grisélidis.  Un  nouvel  accomplissement
remarquable pour la collection « Opéra français » publié par
le Palazzetto Bru Zane.

 

 

_______________________________
CRITIQUE  opéra.  MASSENET  :
Grisélidis  (1901).  Vaninna
Santoni,Thomas  Dolié,  Julien
Dran,  Tassis  Christoyannis…
Choeur et Orchestre Montpellier
Occitanie.  Jean-Marie  Zeitouni
(Livre – 2 cd, enregistré en mai
et  juin  2023).  CLIC  de
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LIRE  aussi  MASSENET  :  Thérèse  /  Palazzetto  Bru  Zane  :
https://www.classiquenews.com/cd-massenet-therese-gubischdupou
ycastronovo-altinoglu2012/

 

CD.  Massenet:  Thérèse  (Gubisch,Dupouy,Castronovo,
Altinoglu,2012)

 

CRITIQUE,  opéra.  SAINT-
ETIENNE,  Opéra,  le  17  nov
2024.  MASSENET  :  Thaïs.
Jérôme  Boutillier,  Ruth
Iniesta,  Léo  Vermot-
Desroches,  Carlo  D’Abramo…
Victorien Vanoosten / Pierre-
Emmanuel Rousseau

Voilà 15 ans (2009) que Thaïs n’avait pas
été représentée à l’Opéra de Saint-
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Étienne. C’est une réussite éclatante qui
renoue avec les grandes heures de la

Maison stéphanoise, quand Massenet dont
elle porte le nom, suscitait un festival
lyrique… L’ouvrage concentre le meilleur

Massenet, centré sur les deux rôles
principaux, Thaïs et Athanaël, deux

personnages qui exigent énormément des
interprètes en particulier pour le

baryton qui chante vertiges et démons
intérieurs du moine cénobite Athanaël

dont l’ardent désir pour la courtisane
alexandrine, s’avère irrépressible,

impérieux, destructeur.
 

Inscrite dans cette fin XIXè – début du XXè, où règnent les
courtisanes  parisiennes,  souveraines  des  cœurs  et  des
fortunes,  la  mise  en  scène  (et  les  décors  et  costumes
somptueux)  de  Pierre-Emmanuel  Rousseau,  s’affirme,  claire,
efficace,  puissante,  esthétique.  Tout  en  contextualisant
habilement le monde du luxe et de la sensualité (chez Nicias à
Alexandrie), au style éclectique propre au Second Empire et à
la  IIè  République,  l’homme  de  théâtre  nous  rappelle  que
l’ouvrage est propre au style français fin de siècle ; il sait
remarquablement  dessiner  le  profil  psychologique  de  chaque
protagoniste, tout en éclairant aussi sa propre évolution…
trajectoire opposée, brillamment symétrique et inversée ; à la
progressive  élévation  spirituelle  de  Thaïs,  qui  passe  de
courtisane  à  recluse,  fortifiant  sa  propre  certitude,
correspond l’implosion psychique du moine débordé, détruit peu
à peu par son désir pour elle. Si Thaïs meurt comme une



Sainte, apaisée, comblée ; rien de tel chez le moine que les
déchirements ultimes transpercent et agitent jusqu’à la fin.

Du cabaret avec ballets et péripéties collectives effrénées,
on passe au dénuement total du désert, aride, desséché… que
traversent alors les deux héros, exténués, presque à l’agonie.
Chaque point de maturation spirituelle signifie épreuve et
lutte  intérieure,  ainsi  que  l’exprime  la  fine  direction
d’acteur ; ce qui rapproche le spectacle du cinéma : il y
manque les effets de plans serrés qu’auraient pu apporter des
écrans géants à l’appui du dispositif (on aime rêver). Mais le
rapport salle / public permet de suivre avec intensité le
parcours respectif de Thaïs et d’Athanaël.

Parmi les réussites éclatantes de la performance visuelle,
saluons la présence très juste du danseur, Carlo D’Abramo,
vedette des festivités chez Nicias, puis figure centrale du
ballet inédit (dans ses deux volets ainsi restitués dont le
Sabbat final), les « 7 esprits de la Tentation » qui finit
d’exprimer la défaite totale et définitive d’Athanaël après la
mort  de  Thaïs…  Plusieurs  images  fortes  s’imposent  alors,
accréditant la réussite de la mise en scène : évidemment, le
moment de bascule qui nous vaut la sublime « Méditation de
Thaïs » : un morceau d’anthologie pour orchestre et violon
solo déployant le génie mélodique si voluptueux de Massenet ;
où  convaincu  par  le  prêche  d’Athanaël,  Thaïs  rompt  (ici
physiquement) le charme de sa beauté, source de son entrave
sociale et qui fait d’elle l’esclave du désir masculin : elle
s’entaille  le  visage  ;  scène  violente  qui  fonctionne
idéalement à mesure que chante alors un orchestre des plus
envoûtants et enivrés.

Tableau purement festif et lascif pendant la fête chez Nicias
(le  ténor  requis,  Léo  Vermot-Desroches,  est  impeccable  :
tendresse et puissance des aigus, présence naturelle, finesse
du chant), ou images obsédantes qui s’imposent dans l’esprit
du moine dévoré, chaque tableau est un marqueur important de
cette nouvelle production. La somptuosité des décors ne gêne



jamais la force ni le sens du drame. Elle les renforce.
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L’orchestre avance, droit, sans fioritures, parfois de façon
un  peu  sèche  ;  mais  nous  n’en  voudrons  pas  à  Victorien
Vanoosten  d’écarter  tout  alanguissement  douteux,  toute
fioriture  inadéquate.  Son  Massenet  sonne  comme  Verdi,  en
maître  de  l’action  et  des  situations  particulièrement
dramatiques.  Et  l’Orchestre  Symphonique  Saint-Étienne  Loire
démontre ses indéniables qualités en couleurs et nuances dans
justement la Méditation de Thaïs, axe majeur qui bouleverse le
sens du drame. D’autant que le Chœur lyrique Saint-Étienne
Loire,  (dirigé  par  Laurent  Touche),  défend  une  même
implication,  parfois  saisissante,  pour  chaque  tableau.

Aucun des rôles « secondaires » ne démérite ; c’est même la
cohérence indiscutable du plateau vocal, dans sa globalité,
qui convainc de bout en bout. Chaque profil est travaillé dans
l’exigence cinématographique que nous avons relevée. Artisan
impressionnant et pilier de la nouvelle production, l’Athanaël
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de  Jérôme  Boutillier  est  bouleversant,  d’humanité,  de
sincérité, de finesse surtout, dans un cheminement qui exprime
l’ineffable, dans une gravité centrale parfaitement maîtrisée.
Rongé,  psychiquement  atteint,  en  péril  constant,  le  moine
amoureux se consomme littéralement, mais avec une noblesse et
une grande intelligence dramatique comme vocale pour tous ses
airs et parties, ce qui signifie, pendant tout le spectacle ;
le baryton reste quasiment toujours en scène, délivrant un
chant affirmé et naturel, sans aucune tension, restant de
surcroît intelligible du début à la fin. Moine fanatique que
la frustration précipite dans la folie sauvage. Radical voire
incandescent, le chanteur, formidable acteur également, sait
s’économiser tout du long. L’incarnation demeure mémorable.
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Déjà applaudie ici même dans La Traviata, et ce soir Thaïs
très humaine, la soprano Ruth Iniesta trouve elle aussi des
accents  justes  entre  chant  voluptueux  et  profond  de  la
courtisane, mais aussi clairvoyance et déjà renoncement de la
femme qui est obsédée par la mort et la finitude. La justesse
de l’actrice, l’intensité du chant aux très belle couleurs
apportent  un  complément  idéal  à  l’Athanaël  de  Jérôme
Boutillier. Leur duo est remarquable de vérité. En outre, la
version proposée, fusionne celles de 1894 et celle de 1898
(avec les ballets inédits déjà cités). De quoi se régaler
musicalement,  dramatiquement,  vocalement,  visuellement.  Que
demander de plus ?
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VIDÉO REPORTAGE

Pour 3 dates événements (15, 17 et 19 novembre 2024), l’Opéra
de Saint-Etienne présente une nouvelle production de THAIS de
Jules Massenet, l’enfant du pays, dans la mise en scène de

Pierre-Emmanuel ROUSSEAU. Inspiré des maisons closes du Second
Empire, à l’époque des courtisanes souveraines d’un Paris voué
au luxe et au plaisir, le spectacle fusionne versions de 1894
et 1898 : il intègre en particulier plusieurs ballets très

rarement réalisés dont partie des 7 esprits de la Tentation où
le moine cénobite Athanaël exprime sa complète destruction
psychique, dévoré par un désir qui le submerge et ne l’a

jamais vraiment quitté, son désir pour Thaïs, d’autant plus
inaccessible que l’ancienne courtisane alexandrine, elle, a

trouvé en fin d’action, la paix spirituelle… Production
événement – reportage CLASSIQUENEWS.TV © 2024

 

OPÉRA DE MARSEILLE. MASSENET
:  Don  Quichotte.  Nicolas
Courjal,  Héloïse  Mas,  Marc
Barrard…  (les  19,  21  &  24
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mars 2024).

Moins représenté que Manon ou Werther,
Don Quichotte (créé à l’Opéra de Monte-

Carlo en février 1910) revient peu à peu
sur la scène avec d’autant plus

d’évidence que l’ouvrage relève du
Massenet le plus profond ; l’ouvrage a
été composé pour la grande basse russe
Chaliapine… lequel ému et convaincu par
l’ouvrage, aurait versé des larmes à la

lecture de la partition. Depuis la
création triomphale à l’Opéra de Monte-

Carlo, les meilleurs chanteurs ont voulu
incarner le « Chevalier à la Triste

Figure » imaginé par Cervantès. 
 

Certainement  proche  de  la
personnalité de son héros, âgé
mais  ardent,  philosophe  mais
combattant,  Massenet  se
concentre sur quelques épisodes
emblématiques  de  la  geste
chevaleresque,  ceux  qui

soulignent l’humanité peu à peu bouleversante du fier paladin
: l’amour de Don Quichotte pour Dulcinée, son âme guerrière
fougueuse,  intacte  contre  les  brigands  pour  récupérer  le
collier de la belle ; sa charge contre les moulins à vent ;
puis, sommet émotionnel, sobre et intense, sa mort auprès de
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son serviteur Sancho Pança, le fidèle des fidèles. 

José van Dam, lui, a commencé par Sancho Pança avant d’enfiler
le costume de Don Quichotte. Massenet se serait identifié à
son héros en tombant amoureux de l’interprète de Dulcinée. A
Marseille, les chanteurs réunis sur le plateau promettent une
production particulièrement convaincante avec en particulier
le Don Quichotte de Nicolas Courjal… aux côtés d’Héloïse Mas
et de Marc Barrard.

Humour,  mélancolie,  fantastique  grâce  mélodique  et
instrumentation  ciselée,  ce  Don  Quichotte  a  toutes  les
qualités requises pour s’imposer au théâtre : Massenet sait
fusionner sentiment et justesse. 

 

______________________________________

 

MASSENET : Don Quichotte à l’Opéra de Marseille
Mardi 19 mars 2024 – 20h
Jeudi 21 mars 2024 – 20h

Dimanche 24 mars 2024 – 14h30

Réservez vos places directement sur le site de l’Opéra de
Marseille :

https://opera.marseille.fr/programmation/opera/don-quichotte

Billetterie en ligne ici :

https://opera.marseille.fr/programmation/opera/don-quichotte
https://opera.marseille.fr/programmation/opera/don-quichotte


https://billetterie.marseille.fr/fr/meeting/20429/don-quichott
e/opera-de-marseille/19-03-2024/20h00

 

 

Direction musicale : Gaspard BRÉCOURT
Mise en scène : Louis DÉSIRÉ
Dulcinée : Héloïse MAS
Pedro : Laurence JANOT
Garcias : Marie KALININE
Don Quichotte : Nicolas COURJAL
Sancho : Marc BARRARD
Rodriguez : Camille TRESMONTANT
Juan : Frédéric CORNILLE

Orchestre et Choeur de l’Opéra de Marseille

 

 

MASSENET : Don Quichotte – OPÉRA EN 5 ACTES

Livret de Henri CAIN
Création à Monte-Carlo le 24 février 1910, à l’Opéra
Dernière représentation à Marseille, le 12 mars 2002

COPRODUCTION Opéra de Saint-Etienne / Opéra de Tours
Création de cette production le 31 janvier 2020 à l’Opéra de

Saint-Étienne
Décors, costumes et accessoires réalisés dans les ateliers de

l’Opéra de Saint-Étienne
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CRITIQUE, opéra. THEATRE DES
CHAMPS-ELYSEES,  Paris,  le  4
juillet  2023.  MASSENET  :
Grisélidis  (version  de
concert).

Entendre deux raretés lyriques absolues au TCE à seulement
deux semaines d’intervalle

permet de mesurer la chance du
mélomane curieux à Paris, qui

sait pouvoir profiter de
l’investissement constant des

équipes du Palazzetto Bru Zane
(PBZ) en la matière, depuis plus
de dix ans. Après le tempérament

volcanique de Louise Bertin
révélé dans Fausto, voilà peu

(https://www.classiquenews.com/c
ritique-opera-theatre-des-

champs-elysees-paris-le-20-juin-2023-bertin-fausto-les-talens-
lyriques-ch-rousset-version-de-concert/), place aux délices

raffinés de Massenet, autour de sa fantaisie médiévale
« Grisélidis » (1901). Comme à l’habitude, ces différents

concerts seront à retrouver dans l’élégante et passionnante
collection des livres-diques «Opéra français» du PBZ, aux

côtés notamment de Thérèse :
https://www.classiquenews.com/cd-massenet-therese-gubischdupou

ycastronovo-altinoglu2012/ et du Mage
https://www.classiquenews.com/cd-massenet-le-mage-campellone-2

012/, du même Jules Massenet.

Avec  Grisélidis,  Massenet  surprend  par  un  opéra-comique
ramassé  en  deux  heures  de  musique,  qui  dévoile  toute  la
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palette très variée de son inspiration. La muse de Massenet se
joue  d’un  livret  rocambolesque,  ici  augmenté  de  l’apport
tragi-comique du Diable, qui reprend l’histoire alors bien
connue  d’un  mari  jaloux  invariablement  convaincu  de
l’infidélité de son épouse. Si le début de l’opéra commence
par  les  effluves  soyeuses  d’une  orchestration  éthérée  aux
vents,  il  est  rapidement  suivi  par  le  lyrisme  ardent  de
l’hymne  à  la  beauté  de  l’héroïne,  entonné  par  son  promis
Alain. Les élans pieux de Grisélidis reprennent ensuite cette
musique  franche  et  poignante,  à  l’opposé  des  vignettes
musicales mouvantes (proches du pointillisme) préférées pour
accompagner  les  autres  rôles  sérieux,  notamment  celui  du
Marquis et de la servante Bertrade. Le contraste n’en est que
plus grand avec le style piquant et dansant qui anime les
apparitions du Diable et de sa femme, apportant une truculence
savoureuse tout du long. Les dialogues un peu datés, tout
comme les références religieuses appuyées, prêtent parfois à
sourire,  mais  permettent  paradoxalement  de  prendre  de  la
distance avec l’apologie conservatrice du statut de l’épouse
au début du XXème siècle, nécessairement soumise à la toute
puissance de son mari.

La soirée est portée par un plateau vocal parmi les plus
réjouissants  du  moment,  à  quelques  infimes  réserves  près.
Ainsi  de  Vannina  Santoni  (Grisélidis),  dont  la  précision
technique  impressionne  jusque  dans  les  parties  les  plus
ardues, même si son style un rien précautionneux explique,
aussi, ses limites au niveau interprétatif. On aimerait ainsi
une intention un peu plus mordante par endroits pour nous
arracher cette émotion qui doit poindre, notamment lors de sa
splendide prière au début du III. Quoi qu’il en soit, la
soprano française assure l’essentiel, portée par un timbre
séduisant, sans parler de la souplesse de son émission.
On aime aussi la clarté d’élocution aérienne Julien Dran,
d’une justesse dramatique toujours aussi éloquente, de même
que le solide Thomas Dolié (Le Marquis), à la diction idéale
dans ce rôle. Mais c’est peut-être plus encore le désopilant



Tassis Christoyannis qui fait valoir un inattendu tempérament
comique  en  Diable,  très  incarné  ici,  jusque  dans  les
accentuations et les mimiques visuelles. Outre les choeurs
bien  préparés,  les  seconds  rôles  assurent  leur  partie  de
manière  superlative,  notamment  la  voix  charnue  d’Adèle
Charvet (Bertrade), d’une belle résonance d’émission.

Quel plaisir, aussi, de retrouver un spécialiste de Massenet
aussi  attentionné  que  Jean-Marie  Zeitouni  à  la  tête  de
l’excellent  Orchestre  de  l’Opéra  national  Montpellier
Occitanie : le chef québécois, régulièrement invité à Nancy et
Montpellier, démontre une fois encore tout le bien que l’on
pense  de  lui,  à  force  d’équilibre  avec  le  plateau  et
d’allégement  de  la  masse  orchestrale,  au  service  d’une
interprétation musicale d’une grande expressivité.

 

 

__________________________________________

CRITIQUE, opéra. THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, Paris, le 4
juillet 2023. MASSENET : Grisélidis. Vannina

Santoni (Grisélidis), Julien Dran (Alain), Thomas Dolié (Le
Marquis), Tassis Christoyannis (Le Diable), Antoinette

Dennefeld (Fiamina), Adèle Charvet (Bertrade), Thibault de
Damas (Le Prieur), Adrien Fournaison (Gondebaut), Chœur et
Orchestre de l’Opéra national Montpellier Occitanie, Noëlle

Gény (chef de chœur), Jean-Marie Zeitouni (direction).



France  Musique.  Nicole  CAR
chante Hérodiade de Massenet
(sam 7 janvier 2023, 20h)
France Musique, sam 7 janv 2023, 20h. MASSENET : Hérodiade.
Nicole Car (Lyon, nov 2022) – Présentée à Lyon et à Paris,
cette production convainc grâce à la qualité des interprètes
que le dramatisme et le souci du texte de Massenet inspirent
particulièrement.

 

 

 

MASSENET ET L’ORIENT BIBLIQUE… La mère, la fille et le
Prophète

Massenet serait-il précurseur du
style  proche  oriental  et
biblique  à  l’opéra  ?  Sur  les
traces  de  Flaubert  (Herodias,
l’un  des  «  trois  Contes  »,
1877),  l’auteur  de  Manon  et
d’Esclarmonde,  déduit  de  la
légende  sulfureuse,  sa  propre
Hérodiade  (1881)  avant  les
Salomé  de  Richard  Strauss

(d’après  Oscar  Wilde,  1905)  puis  Florent  Schmitt  et  sa  «
tragédie de Salomé » (1907), enfin Antoine Mariotte et sa
propre Salomé (également inspiré de Wilde, 1908). La jeune
princesse nubile et sa grâce voluptueuse et sanguinaire a bien
stimulé les compositeurs fin de siècle et début XXè, un moment
décisif aussi dans le fosse, où l’orchestre n’a jamais sonné
aussi flamboyant et scintillant… / Illustration : Semiramis de
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Babylone par Cesare Saccaggi (1868-1934) – DR. Alors que chez
ses successeurs, la Fille d’Hérodiade, Salomé, est au centre
de l’action (elel donne son titre aux ouvrages concernés),
l’Hérodiade  de  Massenet  interroge  plutôt  les  relations
complexes entre Hérodiade et Jean, hérodiade et sa fille (qui
jusqu’à  la  fin  ignore  qu’elle  est  sa  mère).  Erotique,
orientale, l’action de Massenet est aussi psychologique. De
quoi  nourrir  ici  une  galerie  de  portraits  finement
caractérisés.

 

Extrait de la critique de notre rédacteur envoyé spécial à
Lyon (le 25 nov 2022), Jean-François Lattarico : …«  Créé à
Bruxelles en décembre 1881, deux ans plus tard en France à
Nantes, puis en 1885 à Lyon, le livret de Millet et Grémont,
inspiré de l’un des Trois contes de Flaubert, n’atteint pas
hélas le même niveau littéraire. Massenet, qui n’a pas encore
quarante ans et n’a composé que deux opéras (Don César de
Bazan et Le Roi de Lahore), pare en revanche l’intrigue de
toute la volupté et la sensualité typiquement orientalisantes
qu’il retrouvera avec Esclarmonde et Thaïs. L’orchestration
opulente sert d’écrin luxueux à des voix souvent sollicitées
dans les registres extrêmes, en particulier pour le rôle du
prophète  Jean,  pour  atteindre  un  souffle  dramatique
particulièrement  efficace.



Les chanteurs réunis à la salle de
l’Auditorium  de  Lyon,  à
l’acoustique  généreuse,  ont
largement relevé le défi de cette
partition  difficile.  Nicole  Car
(photo ci-contre , DR) a toutes les
qualités  requises  de  la  grande
soprano  lyrique,  doublée  d’une
présence et d’une parfaite diction.
Son  timbre  lumineux,  sans  être
particulièrement charnu, émerveille
et séduit à chaque instant. Dans le

rôle  redoutable  du  prophète  Jean,  le  ténor  Jean-François
Borras impressionne par son assurance et l’aisance de son
ambitus vocal qui jamais ne faillit, du contre-ut au ré grave
au  3e  acte.  Plus  impressionnant  encore  est  le  Hérode  du
baryton Étienne Dupuis, absolument magistral de bout en bout,
rappelant  la  grande  tradition  des  barytons  français
d’autrefois qui conjuguait un art consommé du phrasé et une
musicalité qui jamais ne l’entravait. Timbre puissant, viril
et rayonnant, sa prestation restera l’un des grands moments de
la  soirée.  Phanuel  est  incarné  par  un  Nicolas  Courjal
dramatiquement  très  investi…  (…).  Il  faut  saluer
l’extraordinaire direction de Daniele Rustioni à la tête de la
phalange lyonnaise ; il n’a pas son pareil pour exalter les
irisations  de  l’orchestration  massenetienne.  Toujours  très
attentif  à  l’équilibre  des  pupitres,  les  ballets
orientalisants,  topos  obligé  du  Grand  Opéra,  semble
littéralement revivre sous sa baguette à la fois fougueuse et
délicate »…

_________________________________________
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France Musique, sam 7 janv 2023, 20h / Opéra donné le 25
novembre 2022 au Théâtre des Champs-Elysées à Paris.

Jules Massenet : Hérodiade
Opéra en 4 actes et 7 tableaux sur un livret de Paul
Milliet et d’Henri Grémont, inspiré de «Hérodias»,
l’un des «Trois Contes» de  Gustave Flaubert

créée le 19 décembre 1881 au théâtre de la Monnaie à Bruxelles

Nicole Car, soprano, Salomé
Jean-François Borras, ténor, Jean

Ekaterina Semenchuk, mezzo-soprano, Hérodiade
Etienne Dupuis, baryton, Hérode

Choeurs de l’Opéra National de Lyon
Orchestre de l’Opéra National de Lyon

Direction : Daniele Rustioni

 

_____________________________________

LIRE la critique complète d’Hérodiade de Massenet avec Nicole
Car, par Jean-François Lattarico (Opéra de Lyon, le 2( nov

2022) :
https://www.classiquenews.com/critique-opera-lyon-le-23-nov-20
22-massenet-herodiade-nicole-car-orchestre-de-lopera-national-

de-lyon-daniele-rustioni-direction/

A propos de l’œuvre de Massenet, Hérodiade, lire aussi le
dossier Hérodiade par Benito Pelegrin / « Aimer à perdre la

tête » :
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-marseille-ope

ra-le-23-mars-2018-massenet-herodiade-1881-v-vanoosten-j-l-
pichon/
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Illustration : Hérodias / diade, avec la tête de Iokanaan /
Jean-le-Baptiste par Paul Hippolyte Delaroche (Paris, 1797 –

1856) – vers 1843 / DR

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/01/delaroche-1843-herodiade-herodias-jean-baptiste-massenet-classiquenews.jpg


CRITIQUE  /  COMPTE-RENDU,
Cycle. CAEN, Journées Gabriel
Dupont (1878 – 1914), les 26
et 27 nov 2022
CRITIQUE / COMPTE-RENDU, Cycle. CAEN, Journées Gabriel Dupont
(1878 – 1914), les 26 et 27 nov 2022. 

Pléthore de chercheurs et de
musicologues pour une première
mémorable à Caen : les Journées

Gabriel Dupont les sam 26 et dim
27 nov derniers, organisées par
le Conservatoire & Orchestre et
le Palazzetto Bru Zane – Centre

de musique romantique française.
Tout en honorant un compositeur natif, en s’appuyant aussi sur

le fonds de documents et archives déposé en ses murs, le
Conservatoire & Orchestre de Caen sait surprendre et créer

l’événement. En programmant sur 2 journées une série de
communications et de concerts dédiés au génie local, Gabriel

Dupont (1878 – 1914), l’institution caenaise assure la
valorisation de son patrimoine ; elle tire son épingle du jeu
parmi les conservatoires hexagonaux, exploitant judicieusement

ses ressources humaines et aussi ses espaces ouvertes au
public. 
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Dans  le  petit  auditorium  se  succèdent  les  interventions,
coordonnées  par  Constance  Himelfarb  (professeur  de  culture
musicale) et Etienne Jardin (directeur de la recherche et des
publications, Palazzetto Bru Zane, qui est issu aussi lui
aussi  du  Conservatoire  caenais  !),  chacune  dévoilant  les
qualités et composants d’un génie musical à redécouvrir :
Gabriel Dupont. Fauché à 36 ans, le musicien né à Caen incarne
une trajectoire exemplaire qui le fait quitter sa terre natale
pour Paris où il suit l’enseignement (1894) de Massenet et
Widor  entre  autres.  Moins  inspiré  par  l’improvisation  à
l’orgue, le jeune musicien montre très vite une disposition
pour la musique dramatique, précisément l’opéra (il laisse au
total, 4 ouvrages). En remportant le fameux Concours Sonzogno
de  1904,  son  drame  La  Cabrera  marque  un  jalon  :  une
distinction qui montre combien celui qui remporta le 2è Prix
de Rome 1901 (derrière Caplet mais devant Ravel, 2è 2è Prix
alors) adopte sans état d’âme et avec une finesse expressive
le vérisme. La Cabrera, aujourd’hui totalement inconnue, est
créée  à  l’Opéra-Comique,  en  mai  1905.  On  rêve  qu’une

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/12/Gabriel-Dupont_conservatoire-caen-journees-colloque-classiquenews-concerts-et-communications-La-Cabrera-dupont-sonzogno-1904-concours-large.jpg


recréation soit enfin produite afin de mesurer le souffle
d’une écriture expressive et sensuelle de première valeur,
proche du Mascagni de Cavalleria Rusticana, précédent talent
révélé par Sonzogno (1890) – Gemma Bellincioni, créatrice de
Santuzza  de  Cavalleria  créera  La  Cabrera.  Le  profil  du
compositeur pour l’opéra dénote un tempérament à part que son
portrait  par  son  frère,  Robert,  exprime  idéalement  :
romantique  mais  moderne,  sachant  dépasser  la  volupté
séduisante hyper élégante de Fauré tout en s’appropriant le
réalisme dramatique de Massenet… 

 

Intégrale des mélodies, La Cabrera réestimée…

Le Conservatoire & Orchestre de CAEN
ressuscite le génie lyrique de Gabriel

Dupont
 

 

Chaque journée voit ainsi se succéder 3 interventions, toutes
pointant un aspect de la créativité de Dupont à travers son

œuvre spécifique et aussi dans le contexte de la Belle Époque
proustienne qui est la toile de fond, historique, esthétique
concernée. On mesure l’assimilation rapide de cette « étoile
filante » du dernier romantisme français, collègue de Ravel
donc pour le Prix de Rome, et plus chanceux que ce dernier !

En architecte du drame musical, Dupont s’affirme surtout comme
compositeur d’opéras et tout indique après ces deux journées

de communication, l’urgence à produire rapidement une
production de La Cabrera ou d’Antar (conte héroïque,

visiblement somptueux, créé à l’Opéra de Paris en mars 1921).

Les  journées  auront  dévoilé  en  particulier  la  riche
inspiration  du  Dupont  mélodiste  (entre  décadentisme  et



symbolisme) – ses 30 mélodies ayant même ainsi été recréées
grâce à la participation active des artistes-enseignants et
des  élèves  du  Conservatoire,  cas  unique  et  admirable
d’implication artistique. Ses journées n’ayant pas uniquement
pour  enjeux,  les  apports  scientifiques  d’un  colloque
véritable, mais il apporte aussi le bénéfice d’interventions
vivantes – au piano, en chant, et lors de deux soirées de
concerts mémorables ; la transmission professeurs / élèves se
réalise ainsi, chacun apportant un éclairage personnel dans
l’esprit de la transmission et du partage. 

La première soirée (sam 26 nov)
a mis l’accent sur la place de
Dupont  au  sein  des  salons
parisiens au début du XXè : un
«  Petit  Salon  »  évoque
l’activité des cénacles privés,
élitistes  où  se  jouent  les
carrières  ;  s’y  distinguent
entre autres le soprano ductile,

expressif de la jeune Valentine Ford dans la mélodie tardive
(et développée) : Chansons des Six petits oiseaux (1912) et le
Quintette pour piano de Vierne par les artistes-enseignants –
la seconde soirée (dim 27 nov) était entièrement dédiée aux
mélodies (Anne Warthmann, soprano et Ilaria Carnevali, piano),
dévoilant outre la maîtrise d’un égal de Fauré, le souffle de
son inspiration lyrique car un extrait d’Antar justement était
créé pour l’occasion : trop court extrait, scène ample et
harmoniquement raffinée qui laisse envisager l’exigence et le
travail de Gabriel Dupont sur le métier opératique. Le buste
de Gabriel Dupont qui siège dans le hall du Conservatoire
rappelle combien le compositeur est l’enfant du territoire,
une personnalité indissociable même des lieux et de la ville
de  Caen  –  il  était  temps  de  lui  dédier  ces  2  Journées
souhaitons-le  inaugurales  d’un  nouveau  cycle  de  concerts-
découvertes  et  de  programmations  réguliers,  à  venir.  En
attendant, les riches données collectées pendant ce colloque –
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festival  seront  bientôt  mises  en  ligne  sur  le  site  du
Palazzetto Bru Zane, prélude à une éventuelle publication des
communications.

 

 

 

______________________________

Compte-rendu critique Festivals, Cycles. CAEN, Conservatoire &
Orchestre, les 26 et 27  nov 2022 – Journées Gabriel Dupont
(1878 – 1914) : communications et concerts.

 

 

 

 

GRAND REPORTAGE VIDÉO
en 2 parties

Journées Gabriel Dupont, 26 et 27 nov 2023
au Conservatoire & Orchestre de Caen

 

Partie 1 (9:21mn)
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Partie 2 (10mn)

CRITIQUE,  opéra.  LYON,
Auditorium Maurice Ravel, le
23  nov  2022.  MASSENET  :
Hérodiade. Nicole Car, Jean-
François  Borras,  Etienne
Dupuis… Orchestre de l’Opéra
national  de  Lyon  /  Daniele
Rustioni (direction).
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CRITIQUE, opéra. LYON, le 23 nov
2022.  MASSENET,  Hérodiade.
Nicole CAR… Orchestre de l’Opéra
national  de  Lyon,  Daniele
Rustioni (direction) – Massenet
est  à  l’honneur  durant  cette
saison : Hérodiade, présentée à
Lyon,  est  co-produite  avec  le
théâtre des Champs-Élysées et le
Palazzetto Bru Zane, tandis que
Grisélidis achèvera la saison à
Paris  et  à  Montpellier.  Si

l’œuvre est rarement jouée, qui requiert des voix rompues aux
exigences  du  Grand  opéra  à  la  française,  la  production
lyonnaise a été superbement défendue avec une distribution
exemplaire, n’était-ce le rôle-titre.

 

Hérodiade électrise l’AO
 

Il s’agit en effet d’une des partitions les plus exigeantes et
les  plus  dramatiques  du  compositeur  stéphanois.  Créé  à
Bruxelles en décembre 1881, deux ans plus tard en France à
Nantes, puis en 1885 à Lyon, le livret de Millet et Grémont,
inspiré de l’un des Trois contes de Flaubert, n’atteint pas
hélas le même niveau littéraire. Massenet, qui n’a pas encore
quarante ans et n’a composé que deux opéras (Don César de
Bazan et Le Roi de Lahore), pare en revanche l’intrigue de
toute la volupté et la sensualité typiquement orientalisantes
qu’il retrouvera avec Esclarmonde et Thaïs. L’orchestration
opulente sert d’écrin luxueux à des voix souvent sollicitées
dans les registres extrêmes, en particulier pour le rôle du
prophète  Jean,  pour  atteindre  un  souffle  dramatique
particulièrement efficace. Les chanteurs réunis à la salle de
l’Auditorium de Lyon, à l’acoustique généreuse, ont largement
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relevé le défi de cette partition difficile. Nicole Car a
toutes les qualités requises de la grande soprano lyrique,
doublée d’une présence et d’une parfaite diction. Son timbre
lumineux,  sans  être  particulièrement  charnu,  émerveille  et
séduit à chaque instant. Dans le rôle redoutable du prophète
Jean,  le  ténor  Jean-François  Borras  impressionne  par  son
assurance et l’aisance de son ambitus vocal qui jamais ne
faillit,  du  contre-ut  au  ré  grave  au  3e  acte.  Plus
impressionnant encore est le Hérode du baryton Étienne Dupuis,
absolument magistral de bout en bout, rappelant la grande
tradition des barytons français d’autrefois qui conjuguait un
art  consommé  du  phrasé  et  une  musicalité  qui  jamais  ne
l’entravait.  Timbre  puissant,  viril  et  rayonnant,  sa
prestation  restera  l’un  des  grands  moments  de  la  soirée.
Phanuel est incarné par un Nicolas Courjal dramatiquement très
investi, même si on peut déplorer une émission parfois trop
nasalisée  qui  nuit  à  la  beauté  d’un  timbre  pourtant  bien
solide. Le baryton polonais Pawel Trojak est un Vitellius
impeccable et percutant, tout comme le Grand prêtre de Pete
Thanapat à l’autorité idoine. Même les quelques mesures de la
jeune  Babylonienne  de  Giulia  Scopelliti,  au  timbre  d’une
fraîcheur  juvénile  mais  superbement  projeté,  nous  font
regretter sa trop brève prestation. Le ténor Robert Lewis,
quatrième  chanteur  issu  du  Lyon  Opéra  Studio,  campe  une
puissante  «  Voix  du  temple  ».  Reste  l’épineux  rôle-titre
confié  à  la  mezzo  biélorusse  Ekaterina  Semenchuk.  Si  son
français est plus que correct et si elle atteint une réelle
grandeur dramatique dans le registre médian, elle poitrine
excessivement dans les graves et surjoue dans les aigus.

Malgré ce bémol, il faut saluer l’extraordinaire direction de
Daniele Rustioni à la tête de la phalange lyonnaise ; il n’a
pas son pareil pour exalter les irisations de l’orchestration
massenetienne.  Toujours  très  attentif  à  l’équilibre  des
pupitres, les ballets orientalisants, topos obligé du Grand
Opéra, semble littéralement revivre sous sa baguette à la fois
fougueuse et délicate. Quant aux Chœurs de l’Opéra de Lyon,



superbement dirigés par Benedict Kearns, ils atteignent une
fois de plus un niveau d’excellence, dans la puissance comme
dans la parfaite clarté d’élocution, qui laisse présager, on
le souhaite, d’autres collaborations pour faire renaître un
répertoire français qui regorge encore de trésors inexplorés.

 

_________________________________
CRITIQUE, opéra. LYON, le 23 nov 2022. MASSENET, Hérodiade.
Ekaterina Semenchuk (Hérodiade), Nicole Car (Salomé), Jean-
François  Borras  (Jean),  Étienne  Dupuis  (Hérode),  Nicolas
Courjal (Phanuel), Pawel Trojak (Vitellius), Pete Thanapat (le
Grand Prêtre), Robert Lewis (une voix dans le temple), Giulia
Scopelliti  (une  jeune  Babylonienne),  Orchestre  de  l’Opéra
national de Lyon, Daniele Rustioni (direction)

CAEN,  Conservatoire  :
Journées  Gabriel  DUPONT  –
concerts,  conférences,  expo
(26, 27 nov 2022)

CAEN, Journées GABRIEL DUPONT, sam 26, dim 27 nov
2022.  Festival  événement.  L’enfant  du  pays…
Conservées  à  Caen,  les  archives  du  compositeur
Gabriel Dupont (1878-1914) ne cessent de révéler de

nouvelles clés de compréhension sur l’histoire musicale de la
Belle époque et du temps de Proust, Ravel, Debussy.

Depuis 2020, c’est «à la recherche de Gabriel Dupont», que
s’attèlent en duo le Conservatoire & Orchestre de Caen et le

https://www.classiquenews.com/caen-conservatoire-journees-gabriel-dupont-concerts-conferences-expo-26-27-nov-2022/
https://www.classiquenews.com/caen-conservatoire-journees-gabriel-dupont-concerts-conferences-expo-26-27-nov-2022/
https://www.classiquenews.com/caen-conservatoire-journees-gabriel-dupont-concerts-conferences-expo-26-27-nov-2022/
https://www.classiquenews.com/caen-conservatoire-journees-gabriel-dupont-concerts-conferences-expo-26-27-nov-2022/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/11/GABRIEL-DUPONT-CAEN-LA-MER-UNE-582-1.jpg


Palazzetto Bru Zane – Centre de musique romantique française.
Comme un festival qui lui est dédié et qui promet bien des
découvertes, le Conservatoire de Caen organise les Journées
Gabriel Dupont soit un week end entier dédié à l’œuvre et à la
personnalité du compositeur né à Caen.

Journées Gabriel Dupont
Conservatoire & orchestre de Caen

Samedi 26 et dimanche 27 novembre 2022
Conférences, Echanges musicologiques

Concerts & expositions

 

 

 

Connaissez vous Gabriel Dupont ?
(1878-1914)

Côté  recherche  :  plusieurs  conférences  proposent  une
investigation  plus  «scientifique»,  ouverte  à  la  réflexion
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musicologique et critique, une première pour le compositeur
qui semble réaliser une première synthèse entre romantisme
tardif, naturalisme, symbolisme. Côté scène : 3 concerts en
forme d’hommage à l’artiste caennais et à son époque (lire ci
dessous la programmation).

 

 

 

 

Pendant les Journées Gabriel Dupont, les festivaliers à Caen
pourront  écouter  selon  leurs  envies,  divers  historiens,
chercheurs,  étudiants,  artistes  et  élèves  interpréter,
chanter, célébrer le génie méconnu de Gabriel Dupont. Oeuvres
phares, mais aussi raretés, sont réalisées en regard avec ses
contemporains  et  ses  modèles.  Alors  Dupont  chambriste  ou
symphoniste ? Franckiste ou wagnérien ? moderne ou classique,
romantique ou symboliste ?

Ces Journées invitent à la découverte et au questionnement
d’un musicien hypersensible et ambitieux, disparu jeune, à
l’aube de la Grande-Guerre, auteur de 4 opéras et de dizaines
de mélodies, encore bien à redécouvrir en urgence.

Les facettes multiples de Gabriel Dupont seront ainsi «mises
en jeu» et stylisées par trois espaces musicaux dont la voix
sera le fil rouge.

 

 

 

 



JOURNÉES GABRIEL DUPONT
Samedi 26 & Dimanche 27

novembre 2022
__________________________

 

 

 

 

 

 

 

SAMEDI 26 NOVEMBRE 2022
11h
Ouverture des Journées Gabriel Dupont

11h15
Concert-Fanfare  / Prélude festif aux travaux musicologiques
avec la participation des classes de cuivre et de chant du
Conservatoire & orchestre de Caen.

 

Communications

14h15  :  La  belle  époque  musicale   par  Etienne  Jardin
(directeur de la recherche et des publications, Palazzetto Bru
Zane – Centre de musique romantique française)



15h15 : l’œuvre de Gabriel Dupont est une autobiographie par
Stephan Etcharry  (maître de conférences, université de Reims
Champagne-Ardenne)

16h15  :  Décadentisme  et  symbolisme   dans  les  mélodies  de
Gabriel Dupont par Déborah Livet (chargée de cours, histemé –
université de Caen normandie)

18h15 : CONCERT :  » le petit salon  » /  Hommage à Gabriel
Dupont et ses modèles contemporains, compositeurs, interprètes
et poètes (Vierne, Massenet, Fauré, Hahn, etc.). Un salon de
fin  d’après-midi,  musical,  poétique  et  théâtral  conçu  au
miroir  des  pratiques  sociales  et  culturelles  de  la  Belle
époque. En collaboration et avec la participation d’artistes-
enseignants du Conservatoire & orchestre de Caen.

 

 

 

 

DIMANCHE 27 NOVEMBRE 2022
13h45 : le projet-Dupont /  Table-ronde : facettes multiples
de la redécouverte  d’un auteur au sein du Conservatoire &
orchestre de Caen. Avec la participation des élèves de la

classe de Culture musicale.

 

 

Communications



14h15 : les mélodies de Gabriel Dupont (1900-1914) par Thibaut
Quilliâtre (enseignant, master Gabriel Dupont, 2005,

université Lyon 2)
15h15 : Monter à paris : trajectoire étudiante de Gabriel

Dupont par Arthur Macé (chargé de mission-recherches, Cnsmdp,
Paris)

16h15 : autour de la Cabrera  et des débuts italiens de
Gabriel Dupont

par Giuseppe Montemagno
(Conservatoire de musique «V. Bellini», Catane, italie)

18h30 : Gabriel le lyrique / Au terme de ces Journées, MINI-
RÉCITAL en hommage à la passion de Gabriel Dupont pour la

voix, tant mélodiste que compositeur d’opéra. Des raretés sont
annoncées. Anne Warthmann, soprano – Ilaria Carnevali, piano

 

 

 

 

 

 

 

EXPOSITION  À la recherche de Gabriel Dupont
Réalisée avec les classes  de Culture musicale

 

 

 

 



 

CONCERT
Mardi 29 novembre 2022 , 20h / Auditorium Jean-Pierre Dautel

Conservatoire et Orchestre de Caen
Récital autour des mélodies  de Gabriel Dupont,  avec le Duo
Contraste :  Cyrille Dubois, ténor – Tristan Raës, piano

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Précédent  cycle,  concert,  festival  «  coup  de  cœur  de
CLASSIQUENEWS  »  :

__________________________________________________



 

 

 

PARIS, Philharmonie. 21 nov 2022. Les
Dissonances,  David  Grimal.  Depuis
presque 20 ans, le violoniste et chef
David Grimal réalise un rêve musical,
une autre vision de l’art orchestral où
le chef, égal parmi ses pairs, fédère
plus  qu’il  ne  dirige  afin  que  le
miracle collectif, fondé sur l’écoute
et le respect de l’autre permette au
moment  du  concert,  l’accomplissement
instrumental et humain espéré, attendu.
En témoigne le programme à l’affiche de

la Philharmonie de Paris, ce lundi 21 nov 2022, comprenant
plusieurs œuvres redoutables signées Szymanowski (dont le rare
Premier Concerto pour violon), Stravinski (souffle onirique
saisissant  de  Ptrouchka  version  1947)  et  Bartók  (sublime
orchestration de la suite du Mandarin Merveilleux). Le violon
de David Grimal est charismatique, d’une vivacité incarnée,
lumineuse, fraternelle ; elle conduit et emporte tous les
instrumentistes des Dissonances, depuis sa chaise de premier
violon : car ici, le maestro ne dirige pas sur le podium ;
c’est tout l’orchestre qui est au devant de la scène, comme
une fraternité libre et unie.

 

 

 

_________________
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PARIS, Philharmonie
Lundi 21 nov 2022, 20h

RÉSERVEZ vos PLACES directement sur le site de
la Philharmonie de PARIS :

https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/concert-symphonique
/23754-

petrouchka?_ga=2.259817870.548764288.1661242057-203413709.1661
242057

 

 

Programme

Béla Bartók
Le Mandarin merveilleux (Suite)

Karol Szymanowski
Concerto pour violon n° 1

______

Igor Stravinski
Petrouchka version de 1947

 

 

Les Dissonances
David Grimal , violon, direction

Concert événement diffusé ultérieurement sur France Musique
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_______

L’AUTRE MONDE de David Grimal…
Violoniste internationalement

reconnu pour l’originalité de sa
carrière musicale, David Grimal
est un inlassable chercheur et

penseur de son art dans la
société. Pour lui, la musique
est un chemin de partage, de
transmission, de rencontres,

d’humanité.

En plus d’être directeur artistique et musical de son
orchestre hors norme Les Dissonances, David Grimal a crée

cette saison la 1ère édition de Lumières d’Europe : l’Autre
Académie, festival de musique de chambre en accès libre

comprenant concerts, conférences, rencontres, débats, visite
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de musée, qui s’est tenu du 5 au 13 novembre dernier.

Le chef engagé et humaniste poursuit également L’Autre Saison
créé il y a presque 20 ans, saison de concerts pour et en
faveur des sans-abris qui a permis de sortir aujourd’hui 250
personnes de la rue. La musique au monde, c’est aussi la
placer dans des lieux dans lesquels elle n’est pas encore
présente et ouvrir ces lieux à des personnes qui n’y auraient
pas accès.

 

 

Portrait vidéo de David Grimal et Les Dissonances / réalisé en
octobre 2022 :

 

David GRIMAL : portrait vidéo
 

L’approche musicale de David Grimal réalise un idéal entre
politique et musique : l’artiste agit dans la société ; il

œuvre pour la fraternité et l’humanisme concret – entretien /
portrait à propos de sa conception de la musique : L’autre
orchestre (Les Dissonances), L’autre saison (pour les sans
bris), L’Autre Académie (Festival de musique de chambre

Lumières d’Europe)

 

 

 

 

 



Actualité discographique : 2 nouveaux cd en mars
2023
En tant que violoniste, David Grimal sortira en mars 2023 2
nouveaux  disques  pour  La  Dolce  Volta  avec  un  concert  de
lancement le 6 mars 2023 au Théâtre des Bouffes du Nord (JS
BACH et un programme Poulenc, Stravinsky, Prokofiev avec le
pianiste Itamar Golan).

« La musique ne saurait exister au mépris de notre humanité.
Elle ne saurait être réduite à une quête intérieure, elle se
doit d’être en tension avec le monde, ancrée dans la société.
C’est de cette tension nécessaire que naissent les oeuvres et
les moments d’éternité qui donnent un sens à nos vie. » David
Grimal

 



http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/11/autre-saison-david-grimal-concert-paris-annonce-critique-classiquenews-concerts-paris-les-dissonances.jpg


 

L’Autre saison / saison musicale présentée à Paris par David
Grimal, pour et avec les sans abris

 

CAEN,  Conservatoire  :
Journées Gabriel DUPONT (26,
27 nov 2022)

CAEN, Journées GABRIEL DUPONT, sam 26, dim 27 nov
2022.  Festival  événement.  L’enfant  du  pays…
Conservées  à  Caen,  les  archives  du  compositeur
Gabriel Dupont (1878-1914) ne cessent de révéler de

nouvelles clés de compréhension sur l’histoire musicale de la
Belle époque et du temps de Proust, Ravel, Debussy.

Depuis 2020, c’est «à la recherche de Gabriel Dupont», que
s’attèlent en duo le Conservatoire & Orchestre de Caen et le
Palazzetto Bru Zane – Centre de musique romantique française.
Comme un festival qui lui est dédié et qui promet bien des
découvertes, le Conservatoire de Caen organise les Journées
Gabriel Dupont soit un week end entier dédié à l’œuvre et à la
personnalité du compositeur né à Caen.

Journées Gabriel Dupont
Conservatoire & orchestre de Caen

Samedi 26 et dimanche 27 novembre 2022
Conférences, Echanges musicologiques

Concerts & expositions
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Connaissez vous Gabriel Dupont ?
(1878-1914)

Côté  recherche  :  plusieurs  conférences  proposent  une
investigation  plus  «scientifique»,  ouverte  à  la  réflexion
musicologique et critique, une première pour le compositeur
qui semble réaliser une première synthèse entre romantisme
tardif, naturalisme, symbolisme. Côté scène : 3 concerts en
forme d’hommage à l’artiste caennais et à son époque (lire ci
dessous la programmation).

 

 

 

 

Pendant les Journées Gabriel Dupont, les festivaliers à Caen
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pourront  écouter  selon  leurs  envies,  divers  historiens,
chercheurs,  étudiants,  artistes  et  élèves  interpréter,
chanter, célébrer le génie méconnu de Gabriel Dupont. Oeuvres
phares, mais aussi raretés, sont réalisées en regard avec ses
contemporains  et  ses  modèles.  Alors  Dupont  chambriste  ou
symphoniste ? Franckiste ou wagnérien ? moderne ou classique,
romantique ou symboliste ?

Ces Journées invitent à la découverte et au questionnement
d’un musicien hypersensible et ambitieux, disparu jeune, à
l’aube de la Grande-Guerre, auteur de 4 opéras et de dizaines
de mélodies, encore bien à redécouvrir en urgence.

Les facettes multiples de Gabriel Dupont seront ainsi «mises
en jeu» et stylisées par trois espaces musicaux dont la voix
sera le fil rouge.

 

 

 

 

JOURNÉES GABRIEL DUPONT
Samedi 26 & Dimanche 27

novembre 2022
__________________________

 

 

 



 

SAMEDI 26 NOVEMBRE 2022
11h
Ouverture des Journées Gabriel Dupont

11h15
Concert-Fanfare  / Prélude festif aux travaux musicologiques
avec la participation des classes de cuivre et de chant du
Conservatoire & orchestre de Caen.

 

Communications

14h15  :  La  belle  époque  musicale   par  Etienne  Jardin
(directeur de la recherche et des publications, Palazzetto Bru
Zane – Centre de musique romantique française)

15h15 : l’œuvre de Gabriel Dupont est une autobiographie par
Stephan Etcharry  (maître de conférences, université de Reims
Champagne-Ardenne)

16h15  :  Décadentisme  et  symbolisme   dans  les  mélodies  de
Gabriel Dupont par Déborah Livet (chargée de cours, histemé –
université de Caen normandie)

18h15 : CONCERT : le petit salon /  Hommage à Gabriel Dupont
et  ses  modèles  contemporains,  compositeurs,  interprètes  et
poètes (Vierne, Massenet, Fauré, Hahn, etc.). Un salon de fin
d’après-midi, musical, poétique et théâtral conçu au miroir
des pratiques sociales et culturelles de la Belle époque.
En  collaboration  et  avec  la  participation  d’artistes-
enseignants  du  Conservatoire  &  orchestre  de  Caen.

 

 



 

 

DIMANCHE 27 NOVEMBRE 2022
13h45 : le projet-Dupont /  Table-ronde : facettes multiples
de la redécouverte  d’un auteur au sein du Conservatoire &
orchestre de Caen. Avec la participation des élèves de la

classe de Culture musicale.

 

 

Communications

14h15 : les mélodies de Gabriel Dupont (1900-1914) par Thibaut
Quilliâtre (enseignant, master Gabriel Dupont, 2005,

université Lyon 2)
15h15 : Monter à paris : trajectoire étudiante de Gabriel

Dupont par Arthur Macé (chargé de mission-recherches, Cnsmdp,
Paris)

16h15 : autour de la Cabrera  et des débuts italiens de
Gabriel Dupont

par Giuseppe Montemagno
(Conservatoire de musique «V. Bellini», Catane, italie)

18h30 : Gabriel le lyrique / Au terme de ces Journées, MINI-
RÉCITAL en hommage à la passion de Gabriel Dupont pour la

voix, tant mélodiste que compositeur d’opéra. Des raretés sont
annoncées.

Anne Warthmann, soprano – Ilaria Carnevali, piano

 

 



 

 

 

 

EXPOSITION  À la recherche de Gabriel Dupont
Réalisée avec les classes  de Culture musicale

 

 

 

CONCERT
Mardi 29 novembre 2022 , 20h / Auditorium Jean-Pierre Dautel

Conservatoire et Orchestre de Caen
Récital autour des mélodies  de Gabriel Dupont,  avec le Duo
Contraste :  Cyrille Dubois, ténor – Tristan Raës, piano

 

 

 

 

Renseignements : conservatoire-orchestre-caen.fr
02 31 30 46 86   -1 rue du Carel – 14 050 Caen

entrée libre  dans la limite des places disponibles

 

 

 

 



_______________________________

Journées  Gabriel  Dupont  2022  à  CAEN  –  Coordination
scientifique et artistique : Constance Himelfarb et Etienne
Jardin  en  collaboration  avec  les  classes  de  cuivres,  art
lyrique,  piano,  cordes,  théâtre  et  des  accompagnateurs  du
Conservatoire & orchestre de Caen

__________________________________

 

 

 

 

BIO EXPRESS : Gabriel DUPONT (1878-1914)

Sensibilisé à la musique par son père, le jeune Gabriel Dupont
rejoint le Conservatoire de Paris dans les classes de Gédalge,
Widor et Massenet. Obtenant un second prix de Rome en 1902 (24
ans),  il  triomphe  avec  La  Cabrera,  opéra  naturaliste  qui
suscite l’adhésion immédiate de l’éditeur Sonzogno à Milan en
1904,  repérant  chez  Dupont  un  immense  talent  lyrique.
Encouragé, Dupont livre son 2è opéra « régionaliste », La Glu,
en 1910 (d’après le roman de Richepin) où figurent plusieurs
thèmes du folklore breton…
L’inspiration  de  Dupont  est  complexe  et  éclectique,
réussissant  à  tisser  une  écriture  puissante  et  originale
volontiers  mélancolique  et  sombre,  curieuse  des  évocations
profondes  voire  énigmatiques  dont  la  parure  et  le  sens
montrent l’assimilation très personnelle de Debussy, Franck,
Massenet, Fauré, c’est à dire les piliers du post romantisme
français et des tendances avant-gardistes du premier XXè.

Usé par la tuberculose, Gabriel Dupont s’éteint trop tôt à 36
ans. Ses deux autres ouvrages lyriques sont créés à titre
posthume : l’orientaliste Antar, cité par Büsser en exemple



dans  sa  révision  du  Traité  pratique  d’instrumentation  de
Guiraud, et La Farce du cuvier.

 

 

CD, critique. ELLE : MARINA
REBEKA, soprano (french opera
arias,  1  cd  PRIMA  classic,
2019).
CD,  critique.  ELLE  :  MARINA
REBEKA,  soprano  (french  opera
arias,  1  cd  PRIMA  classic,
2019).  On  l’avait  quittée  au
disque  depuis  un  précédent
récital  intitulé  «  Spirito  »
(déjà  CLIC  de  CLASSIQUENEWS)…
« Elle », diva célébrée de la
Baltique, chante les grands airs
de l’opéra romantique français.
Un  défi  linguistique  pour  la
chanteurse lettone : Marina Rebeka (« Artist of the Year »
ICMA award) dont on salue ici la prise de risque assumée :
chanter  le  français  alors  qu’elle  est  au  sommet  de  ses
possibilités. Sa Louise est extatique mais charnelle ; son
Hérodiade, plus articulée encore, digne et pleine de langueur
amère vis à vis du Prophète Iokaanan (« Prophète bien aimé,
puis-je vivre sans toi ? »), un personnage idéal pour la voix
de Marina Rebeka, soprano ample, dramatique, qui ne manque pas
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de puissance. Tout se joue ici selon sa faculté à nuancer, à
phraser et à colorer chaque intonation du texte, riche en
connotations liées à la situation dramatique et psychologique
de  chaque  séquence.  Reconnaissons  l’autorité  franche  avec
laquelle la diva sait incarner, sachant aussi canaliser son
formidable instrument.

Marina Rebeka : le
tempérament romantique et

français
Plus douce et tendre encore, l’admirable Chimène de Massenet
(Le Cid), « préparée » par le solo de clarinette, impose une
héroïne tout aussi meurtrie, à l’âme brisée dont le chant
exprime le désespoir lacrymal. Les couleurs de la diva sonnent
justes et très affinées (… » et souffrir sans témoins. »). De
toute évidence, la soprano née à Riga, cultive ici une couleur
fauve  et  féline,  sombre  et  caverneuse  qui  rappelle  la
tragédienne  Callas  (déjà  observée  dans  son  dernier  cd
«  Spirito  »),  offrant  une  vision  à  la  fois  sincère  et
exacerbée de Chimène ; Massenet atteint un sommet d’extase
tragique et désespérée qui fait de son héroïne cornélienne, la
sœur de Werther : une âme ardente et maudite, condamnée à
souffrir.  Voilà  donc  un  nouveau  disque  qui  couronne  la
cantatrice  révélée  en  2009,  il  y  a  plus  de  dix  ans,  au
festival de Salzbourg sous la direction de Muti.

Après  les  3  premiers  airs,  denses  et  tragiques,  l’air  de
Marguerite de Faust offre une insouciance qui fait contraste
où  la  diva  plus  légère,  réussit  ce  tour  de  force  entre
coquetterie et insouciance. A la différence de nombre de ses
consœurs,  «  La  Rebeka  »  concilie  agilité,  clarté  et…
puissance. Sa Carmen, plus fantasque et capricieuse encore,
confirme une nette proximité avec Callas : de la chair, du



texte, une puissance sans appui, et un style direct qui font
ici mouche. La sirène dragone, déesse de l’Amour lascif et
libérée, captive.

Autre sirène, mais celle conçue avant par Bizet, enivrée par
la douceur de la nuit, la berceuse de Leila des Pêcheurs de
perles, – avec cor obligé : voici Carmen, assagie, en extase.
La diva de Riga excelle grâce à son attention aux nasales
françaises,  à  sa  ligne,  au  soutien  (aigus  souverains  et
dernière note). Le chant berce et captive là encore par la
justesse de son approche.

Parmi les autres héroïnes abordées : Manon, Juliette, avouons
que la chair embrasée qui indique le poids de l’expérience
passée et les épreuves endurées, gagne un surcroît d’évidence
dans le rôle charnel et mystique de Thaïs de Massenet dont
Marina  Rebeka  chante  deux  airs  centraux  :  «  Ah  je  suis
seule », la courtisane seule dans une vie factice et vide ;
puis « O messager de Dieu », révélation divine pour la grande
pêcheresse  d’Alexandrie  qui  reçoit  et  accepte  l’opération
spirituelle qui la terrasse (« ma chair saigne. », symptôme de
la fameuse Méditation, précédemment joué au violon solo)… La
tension sous-jacente et le travail de la métamorphose qui sont
à  l’œuvre  dans  l’esprit  éprouvé  de  la  jeune  femme,  sont
idéalement incarnés par le beau chant, expressif et sobre de
la  soprano.  Dommage  cependant  que  sa  Thaïs  perde
l’intelligibilité du français. Ne subsiste que la justesse des
couleurs.
Très  pertinente  inclusion  dans  ce  condensé
d’opéra romantique français où règnent surtout
Gounod et l’incontournable Massenet : la cantate
pour le Prix de Rome, L’Enfant Prodigue du jeune
Debussy: « l’année, en vain chasse l’année » : le
tragique harmoniquement rare du jeune Debussy s’inscrit dans
la  droite  ligne  du  Massenet  le  plus  mordant  et  âpre,  à
laquelle la double invocation : « Azaël, Azaël… pourquoi m’as
tu quittée? », apporte sa blessure mordorée maternelle que la

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_200.jpg


diva incarne idéalement. Mais là encore, malgré des moyens
captivants en couleurs et intonations, malgré l’intelligence
de la caractérisation, on regrette en cette fin de récital
globalement excellent, la perte de la précision linguistique.
Vite un coach en français pour la diva au talent phénoménal :
le dernier air de Juliette de Gounod (« Verse toi-même ce
breuvage, O Romeo, je bois à toi ! ») saisit par son relief
expressif, une couleur elle aussi mordante et même vériste,
d’une belle conviction chez Gounod dont l’héroïne tragique,
éperdue,  revêt  ici  une  incarnation  très  impliquée  et
charnelle… Quel chien, quel tempérament : sa Juliette n’a rien
de frêle ; tout respire ici la fureur d’une héroïne romantique
que l’amour embrase jusqu’à la mort. Ses Carmen, Marguerite,
Thaïs  promettent  ici  de  prochaines  prises  de  rôles,  sans
compter  ce  que  l’on  propose  à  la  chanteuse  manifestement
passionnée par le français, un prochain récital de mélodies
françaises. A suivre… de très près. Evidemment, comme son
précédent « Spirito », le CLIC de CLASSIQUENEWS pour « ELLE ».
bravissima Rebeka !

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

CD,  critique.  ELLE  :  MARINA  REBEKA,  soprano
(french opera arias, 1 cd PRIMA classic, 2019) –
Sinfonieorchester  St.Gallen  –  Michael  Balke,
direction/ Enregistré en Suisse en mai 2019 – 1 cd
PRIMA classic – CLIC de CLASSIQUENEWS de mars et

avril 2020.

______________________________________________________________
__________________________________

 

https://marinarebeka.com/


 

Approfondir
VISITEZ le site de Marina Rebeka
https://marinarebeka.com/

 

 

CD,  critique.  SPIRITO.
MARINA REBEKA, soprano (1
cd Prima classic, juillet
2018)… Extase tragique et

mort  inéluctable…  :  toutes  les
héroïnes incarnées par Marina Rebeka
sont des âmes sacrificielles…. vouées
à l’amour, à la mort. Le programme
est  ambitieux,  enchaînant  quelques
unes des héroïnes les plus exigeantes
vocalement : Norma évidemment la source bellinienne (lignes
claires, harmonies onctueuses de la voix ciselée, enivrante et
implorante, et pourtant âpre et mordante) ; Imogène dans Il
Pirata,  –  d’une  totale  séduction  par  sa  dignité  et  son
intensité, sa sincérité et sa violence rentrée ; surtout les
souveraines de Donizetti : Maria Stuarda (belle coloration
tragique),  Anna  Bolena  (que  la  diva  chante  à  Bordeaux  en
novembre 2018, au moment où sort le présent album). Aucun
doute,  le  cd  souligne  l’émergence  d’une  voix  solide,  au
caractère riche qui le naisse pas indifférent. Les aigus sont
aussi clairs et tranchants, comme à vif, que le medium et la
couleur du timbre, large et singulière.
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